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de notre plante. Un autre echantillon, male, serait peut-

etre un hybride deSalix babylonica Xfragilis, a moins qu'on

ne soit en presence de ileurs males du S. babylonica.

M. Danguy, secretaire, donne lecture des Notes suivantes :

QUESTIONS DE PRIORITE; par M. E.. HOTKI-IY

Dans le Bulletin de la Societe publie en fevrier dernier (1) esl

inseree une lettre de M. II. Marcailhou d'Aymeric, qui revendique

pour lui et son frere la toute propriete de la decouverte du Subu-
laria aqjiatiqua et des Isoetes lacustris et Brochoni dans certains

lacs des Pyrenees-Orientales et de l'Ariege.

Les termes absolus et la brievete meme deis et la brievete meme de cette lettre en auto-

risent une interpretation qui n'etait pas sans doute dans la pensce

desonauteur; mais, commeelle porterait atteinte aux droits de

confreres defunts et aux miens, je crois devoir etablir ici ce qui

appartient a chacun.

Dans une communication faite a la Societe botanique en 1865,

M. levicomte Sebastien de Salve rapporte que, le 20 juin 1862,

explorant l'etang Llacli, desPyrenees-Orienlales, al'endroit meme
ou M. Petit (de Geneve) recollait, trente ansavant, Ylsoeles lacm-

tns mele au Subularia aquatica (2), il a relrouve led it Isoetes.

A l'epoque ou herborisait M. Pel it (de Geneve), VIsoetes lacustris

etait seul connu, car ce n'est que vers 4840 a 1844 que ce genre

si inleressant a ete reellement etudie.

Done, pour le Subularia aquatica, MM. Marcailhou n'ont de-

couvert que les arriere-petits-enfants de ceux que M. Petit avait

recoltes dans leur region il y a plus de soixante ans; il en est de

memepour YIsoetes lacustris.

Quant a Ylsoeles Brochoni, j'en ai fait, seul, la decouverte, le

18 juillet 1891, dans le lac de Naguille. Ce n'est qu'apres mon
depart d'Ax que MM. Marcailhou, auxquels j'avais fait voir sur

place le nouvel Isoetes, en ont trouve, du mois d'aout au mois de

novembrel801, plusieurs autres localites, dont ils m'ont, du reste,

toujours adresse les echantillons pour les determiner. Sous ce

rapport, ces deux explorateurs infatigables ne sauraient manquer

0) Bull. Soc. bot. de Ft\, t. XLI (1894), p. 555.

(2) Voy. le Bulletin, t. XII (1865), session de Nice, p. xxx.
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de nous laire connaitre encore plus completement la distribution,

dans leur beau pays, des trois rares especes qui sont 1'objet de

cette Note.

VANEMONERANUNCULOIDESI. A FONTAINEBLEAU;

par 11. Clolalre IIUVAL.

Parmi beaucoup d'especes interessantes qu'on observe dans le

pare et les jardins du palais national de Fontainebleau, je signa-

lerai VAnemone ranunculoides, plante qu'on sait elre tres rare

dans le rayon de la llore parisienne et entierement nouvelle, a ma

connaissance, pour le departement de Seine-et-Marne.

C'est dans la partie du jardin anglais qui fait suite aux enclos

reserves aux cultures que croit en assez grande quanlite cette

Renonculacee, a cote du Galanthus nivalis, mais non melange

avec lui. Le Perce-neige forme, durant la premiere moitie du

printernps, en cet endroit et dans d'autres parties du jardin, stir-

tout au nord, un veritable tapis de verdure; les pelouses en sont

litteralement couvertes au grand detriment desgazons qui dispa-

raissent pour faire place a cet envahisseur. Mais, si le Galanlhus

est ainsi prejudiciable aux gazons environnants, il est refonle a

son tour par YAnemone ranunculoides, qui, grace a rallongement

de ses rhizomes et au fort epaississement de sa souche toujours

horizontale, prend solidement possession du terrain et chasse

devant lui son voisin, donnant ainsi un curieux exemple de la

lutle pour 1'existence entre deux plantes.

Le Galanlhus, depuis longtemps connu a Fontainebleau, est en

telle abondance dans le jardin auglais du palais que les habitants

de la ville en font tousles ans une cueillette considerable, et il est

memeapporte sur le marche, ou Ton en vend de gros bouquets a

des prix minimes. II n'en est pas de memede YAnemone ranun-

culoides, fort heureusement passe jusqu'ici inapercu, parce qu'on

ne le trouve encore qu'a des endroits assez retires, notamment

dans des massifs d'arbustcs ou le public ne penetre pas. l^chap-

pant ainsi aux faiscurs de bouquets, non seulement il se mainlient,

depuis plusieurs annees que je l'observe, sur les points deja oc-

cupes, mais il s'etend progressivement, et le nombre des individus,

surtout depuis deux ans, a considerablement augmente. II est

presaue certain nup.rpiip nlania « ^tA '.^t.^A.,:* n ,i«r,c \a nave de


